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9 juin — L’effondrement d’un théêtre 

de Wasinglhou cause l'ensevelissement, 
sous ses décombres, de deux «ents vic­
times.

— Un violent incendie éclate à Mar­
seille dans un magasin de décors de 
théâtre. Quatre pompiers sont assez 
grièvement blessés.

10 juin — Doux jeunes enfants sont 
étranglés et jetés dans un puits, par 
leur bonne, dans un village près de 
Saint-Nazaire

— Une horrible mégère met à mort 
son enfant âgé de dix ans.

- Un bandit cosmopolite connu par 
ses brutalités envers les femmes, se 
rend coupabte d’une horrible tentative 
d’assassinat sur une ouvrière, rue du 
Ilassard, à Paris.

11 Juin—Election sénatoriale dans 
les Vosges. — M. Albert Ferry, républi­
cain est élu.

— Un nouveau discours politique est 
prononcé à Alby par M. Ch. Dupuy, 
président du conseil des ministres.

— Arrestation d’un espion italien à 
Nice.

12 Juin — Inauguration, à Paris, de 
la statué de l’éminent astronome Etienne 
Ara go.

— L’état de santé deM. Carnot, présl» 
dent de la République, l’oblige à renon* 
cer au voyage qu’il projetait pour la se­
maine prochaine en Bretagne.

13 juin — Un terrible accident surve­
nu dans une salle d’armes de l’école 
militaire de Lyon, cause la mort d’un 
étudiant.

— Arrestation â Luxembourg, du gar­
çon de recettes Marty, parti il y a quel­
que temps après un vol de 230,090 fr. 
â la Société générale.

— Mort de M. le comte de Treveneuo, 
sénateur des Côtes-du-Nord.

CHRONIQUE LOCALE
Dammartin

La seconde conférence horticole 
faite par M. Berlhault, professeur do 
la Société d Horticulture a eu lieu 
dans le jardin de MM. Dominique 
Degeyter et Berson, en présence d une 
vingtaine de jardiniers qui ont suivi 
avec beaucoup d’attention les démons­
trations du savant horticulteur.

Le manque d’espace nous oblige â 
remettre à un prochain numéro lé 
compte-rendu de celte intéressante 
conférence.

Saint-Mard
Le jeune Alfred Janvier; apprenti
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imprimeur) a disparu dimanche malin 
de chez ses parents, sans aucun mo­
tif, et depuis, et il n'a donné aucune 
nouvelle.

On so perd en conjectures sur les 
vues de ce garçon qui, parait-il rêvait 
depuis assez longtemps un voyage en 
Belgique et meme en Amérique.

C’est aussi avec beaucoup de peine 
que ses parents croyaient lui avoir fait 
renoncer à l’idée d}êtrc marin cl à 
deux reprises, ils crurent nécessaire 
de le conduire à la mer afin de lui 
faire voir les côtés désagréables de la 
profession déni il faisait son idéal.

D’un caractère peu communicatif, 
le jeune Janvier n'avait pas laissé 
supposer qu’il fût dans l’intention de 
quitter furtivement et à bref délai la 
maison paternelle; cependant au com­
mencement de la semaine dernière, il 
avait dit à un de scs camarades, en 
manière de conversation, dont ce der­
nier n’avait tenu, du reste aucun 
compte: a Lundi prochain j'aurai quitté 
le pays et la Petite Gazette du diman­
che suivant annoncera ma dispari­
tion. »

Cette prédiction s’est accomplie, 
mais on ne sait rien de plus.

Les parents de ce jeune fuyard 
sont dans la désolation et se recom­
mandent à tous les échos pour avoir 
des nouvelles de leur’enfant dont voici 
le signalement :

Janvier (Alfred); '15 ans, né â Saint- 
Mard, taille 52, cheveux châtain, 
Veux bleus, nez et bouche petits, men­
ton pointu; signe particulier: il baisse la 
tête eu marchant.

Cet enfant est vêtu d’un complet de 
velours à petites côte?/ coiffé d’une cas­
quette de soie noire et chaussé de bro­
dequins.

Nàxtoüillet

Le sieur Go^cl, Adrien-Constant, 

âgé de 4i a’îïs. emploie au ehcfilin de 
1er du Nord, a comparu, mercredi der­
nier devant le tribunal correctionnel 
de .Meaux.

On sait que le 30 mai dernier, 
Gosset se trouvait chez Mme GuyoïR 
bouchère, marchande de vins, à NaiP 
touillel. Là sc trouvait également un 
sieur Marchois, charretier à Saint- 
Mard. Après une légère discussion 
avec ce dernier, Gosset lui lança lin 
coup de poing en pleine figure qui lui 
pocha les deux yeux.

La brutalité de Gosset lui vaut une 
amende de 100 fr.

Eeme.xoxvillè

On lit dans VEcho du Valois :
l'n de nos lecteurs d’Ermenonville 

nous écrit pour nous prier de recti­
fier plusieurs inexactitudes qui se sont 
glissées dans le volume des Ephéini- 
rides du Valois, récemment publié 
par M. Coët.

4° Ce n’est pas en 1675 que J.-J. 
Rousseau (né le 28 juin 1812) vint 
habiter Ermenonville, mais bien le 
20 mai 1778.

2° Ce n’est pas le 3, mais le 2 juillet 
qu’il est mort.

3° Il mourut, non à 60, mais à 66 
ans.

— Réunie dimanche dernier à Com­
pïègne en assemblée générale; annu­
elle, la Société des Sauveteurs de 
l’Oise a décerne une médaille de 
bronze aux sapeurs-pompiers dont les 
noms suivent :

M. Lefèvre (Charlemagne', 59 ans, 
maçon à Ermenonville, porté sur la 
liste des récompenses pour avoir sau­
vé un enfant dans une mare.

MM. Grenelle (Louis-François). 60 
ans, manouvrier, et Bodeloche (Jules- 
Alexandre;. 58 ans.- maçon h Erme­

nonville, pour leurs 36 années d’ac­
tivité dans le corps des pompiers.

Moihefoxtaîne

Il parait que loin de se calmer, l’ef­
fervescence causée par la lutte des 
cheminots contre les carriers de M E. 
Vincent, donne lieu fréquemment à 
des scènes violentes. Samedi dernier, 
les terrassiers ont assailli, dans la 
soirée, une maison qui n’était alors 
habitée que par trois femmes; celles-ci 
ont été affolées par celle attaque inat­
tendue et sc sont échappées à moitié 
nues de l’habitation où elles n’étaient 
plus en sûpcté.

D’autre part, le Journal de Sentis 
rapporte que le dimanche soir, le sieur 
Guilhain, carrier, s’est présenté chez 
la femme Chéron, marchande d'arlicles 
de ménage au hameau de Monlaby, 
lui a cherché querelle et, en partant, 
lui a brisé avec sa canne. quatre car­
reaux à une croisière de porte vitrée, 
ainsi que trois carreaux à la fenêtre 
du magasin.

C’est un préjudice d’une quinzaine 
de francs, qui a fait l’objet d’une plain­
te et d’un proçès-verbab.

Oissert.
Une décision de M. le Ministre du 

Commerce, de l’industrie cl des colo­
nies, du 31 mai dernier, a autorisé la 
création dans celle commune, d’un 
bureau téléphonique municipal. Ce 
bureau sera-t-il' relié à celui du l’ics- 
sis-Bellcville (Oise), assurant le service 
poslal à Oisserv; ou bien.au bureau 
télégraphique de Sainl-Soupplels, en 
empruntant pour la pose des fils, les 
poteaux servant à la communication 
de la sucrerie centrale de Meaux avec 
ses râpcriesd’Oisscry, Ognes, Chevrc- 
ville, etc.

Nous espérons, sous peu pouvoir 

renseigner nos lecteurs sur ce point 
assez intéressant. (indépendant)

Anxet

Mardi dernier, la subdivision des 
sapeurs-pompiers d’Aunet conduisait 
à sa derrière demeure son doyen., 
d’âge, le sergent Antoine Ané. Les 
subdivisions de Claye, Mitry, Villepa- 
risis, Villevaudé, Fresnes, Cbapnen- 
tray cl. Messy avaient envoyé des-dé­
légations qui ont assisté aux obsèques.

Sur la tombe, M. Desgraloulet,. 
commandant la subdivision d’AnnetK 
a retracé en termes élogieux les qua-. 
lilcs du défunt.

N A XTE U1L- LE- H A U DO UIN

On évalue à plus de cinq mille le. 
nombre des personnes venues diman­
che de toutes, parts, pour assister à la., 
magnifique fêle donnée par la ville de 
Nanleuil à l’occasion du festival-con­
cours de musique. C’est dira que le 
succès acté complût; succès inattendu - 
peut-être, car, il a dépassé, nous dit-on 
les prévisions des habitants et surtout 
des marchands de vins cl des restaura­
teurs qui conserveront un excellent 
louveair de cette belle cl fructueuse 
journée.

Nous avoqs eu la satisfaction de 
remarquer que l’ensemble d® la popu­
lation a déployé des efforts de 'zèle et. 
d’activité dignes d'éloges, en Jvue de 
parer et d’égayer leur cite et de don­
ner à leurs visiteurs le témoignage de 
leur sympathique accueil.

Toute l’avenue de la gare ainsi que . 
les principales rues.de la. ville étaient 
transformées en véritables boulevards 
verdoyants cl garnies de trophées de 
drapeaux, de guirlandes aux vives 
couleurs et de lanternes vénitiennes. 
La corde patriotique, si sensible chez 
bon nombre de Français, avait éga!
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Vient vibré et on voyait en divers en­
droits les cmblèmcs’nalionaux Franco- 
Russes étroitement réunis. Chaque 
place, chaque carrefour était orné 
d’un arc de triomphe dont la forme et 
l’effet étaient tout à la louange des 
groupes d’habitants qui les avaient 
$di(iés.

Si les éloges les plus mérités peu­
vent cire,adressés aux organisateurs 
de tous ordres et de tous rangs qui 
dans la ville de Nanlcuil ont apporté 
leur actif concours à celte fête appelée 
à faire époque dans les annales’ Nan- 
leuillaiscs, il nous est également agréa­
ble de constater que les notabilités 
artistiques et politiques de l’arrondis­
sement s’ôtaient jointes de grand cœur 
aux reprérenlanls du canton, à la nui- 
picipalité de Nanteuil, aux memlmvi 
du jury et du comité d'organisation 
du concours,

Personne, nous croyons pouvoir 
l’affirmer, n’a dû regretter sa,'peine, 
car aucune note discordante n'a trou­
blé l’harmonie de celte fêle musicale, 
çù chacun des intéressés a fait cons­
ciencieusement son devoir pour arri - 
ver à décrocher la timbale. On y a mis 
d’autant plus d’action qu’il s’agissait 
de conquérir de très belles récompeu- 
çesduesaux largesses de la papulation 
Nanleuillaise cl de quelques généreux 
donateurs.

La marseillaise, la marche gauloise 
çl le morceau d’ensemble, ont été par­
ticulièrement appréciés et leur exécu­
tion qui a eu lieu en présence d’une 
foule énorme a produit un effet parti­
culièrement magique, étant donné 
la quantité relativement considérable 
d'exécutants (environ 800) cl la façon 
heureuse dont ils se sont acquittés de 
leur partie.

N’qus donnons ci-après la liste des 

récompenses; avec l’ordre dans lequel 
elles ont été attribuées.

LECTURE A VUE
FANFARES

Division fie rht.ssc.menf 

l,r Prix, palme de vermeil, Attichy, 
2’ Prix, palme d'argent, Baron. 

3’ division, 8e section, groupe B. 

l*r Prix, palme de vermeil, Traey-lc-Mont 
-• prix, ex-mquo. palme de. vermeil, la 

Ferté-Milon et Orrouy, 
3* prix, palme d’urgent, Barbçry. 
•V prix, palme d'argent, Montagny. 

3e division, 3” section, groupe .4. 

Pr prix, palme de vermeil, Dammartin. 
2* prix, palme de vermeil, Conchy-les-Pots 
3* prix, palme d'argent. Ressons-snr-Matz 
4’ prix, palme d'argent, Carlepont. 
5* prix, palme d'argent, Saint-Germer.

3e division, 2e section
l’r prix, palme de vermeil, Béthisy-sainU 

Martin.
2' prix, palme de vermeil, Claye-Souilly. 
3* prix,palmcd'argent, Fère-en-Tardenois 
4* prix, palme d’argent, La Croix-St-Ouen

3edivision, lw section
ier prix, palme de vermeil, les Enfants 

du Valois, Crépy.
2» prix, palme de vçrmeil, Union musicale, 

de Béthisy-saint-Pierre
3e prix,palme d'argent, Fanfare deBéthisy

Harmonies

3e division 2e section.
1er prix, palme de vermeil, Musique mu­

nicipale d’Argenteuil.

3e division, lre section
Prix, palme de vermeil, Harmonie de. 

Sanr.ois.

CHORALES

3,c division 2e section.
Prix, palme de vermeil, Union chorale de 

Soissons.

3e division lrc section
Prix, palme de vermeil, la Lyre de Sar­

celles.

5e division, 2* section 

Prix, palme de vermeil, les Orphéonistes 
parisiens.

Irc division, 2e section 

Prix, palme de vermeil, la Chorale Han- 
courtoiso.

EXÉCUTION
FANFARES

Division de classement 

l»r prix ex-œquo; 'couronne de vermeil, 
Fanfare de Baron et Fanfare d’Attichy. 

3e division, 3° section, groupe B.

1er prix, couronne de vermeil, 
Fanfare de Barhery.

‘2e prix, couronne de vermeil, 
Société musicale de Tracy-le-Mont.

3e prix, couronne de vermeil 
Fanfare d’Orrotiy.

4* prix ex-œquo, palme de vermeil 
L’Espérance de Montagny et la Fanfare de 

la Ferté-Milon

3e division 3e section groupe A. 

1«r prix ex-œquo, à l’unanimité, 
Couronne de vermeil

Fanfare de Conchy-les-Pots, et les Enfants 
Réunis de Saint-Germer,

2° prix, couronne de vermeil 
Fanfare de Dammartin-en-Goêle.

3e prix, palme de vermeil
Fanfare de Ressons-sur-Matz,

4e prix, palmede vermeil 
Fanfare de Carlepont.

3e division, 2° section

1 'r prix, ex-œquo, à l’unanimité 
couronne de vermeil

Fanfare de Béthisy-Saint-Martin et Fanfa­
re de Fére-en-Tardenois.

2° prix, ex-œquo, à l’unanimité, 
palme de vermeil

Fanfare de la Croix-Saint-Ouen, et Union 
musicale de Claye-Souilly.

3e division, lrc section 

lor prix ex-œquo, couronne de vermeil 
Union musicale de Béthisy.Saint-Pierre, 

elles Enfants du Valois, Crépy.
2* prix, couronne de vermeil 

Fanfare de Béthlsy-Saint-Pierre.

. HARMONIES

39 division, 2e section
l*r prix, couronne de vermeil,

Musique municipale d’Argenteuil.

3e division, lro section
1° prix, couronne de vermeil 

Harmonie de Sannois.

TROMPES DE CHASSE
Division d'excellence 

l°f prix, couronne de vermeil 
L’Echo de Saint-Denis.

CHORALES

Division spéciale
l’r prix de direction, demandé par le Jury, 
Chorale des Enfants de Nanteuil,

3e division, 2e seclion
•F1- prix, Couronne de vermeil 

Union chorale de Soissons.

3‘ division, lTa section
•1* prix, couronne de vermeil

La Lyre de Sarcelles.

2e division, 2e section
11 prix, couronne de vermeil

Les Orphéonistes parisiens.

•I" division, 2e seclion
[“prix, couronne de vermeil

Chorale liancourtoise.

CONCOURS D’HONNEUR
FANFARES

Sociétés ayant remporté 
un 1er prix en lecture, à vue ou en 

exécution
1* prix, couronne de vermeil

Les Enfants du Valois, Crépy.
2* prix, couronne de vermeil 

Fanfare de Fêre-en-Tardenois.
<3a prix, médaille d’argent grand module 
offerte par M. le Ministre de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts,

Fanfare de Dammartin-en-Goèle.
4» prix ajouté, couronne d’argent

Fanfare de Réthisy-saint-Martin.

HARMONIES
Prix à l’unanimité, couronne de vermeil, 
Harmonie de Sannois.
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TROMPES DE CHASSE

Prix à l’unanimité, couronne de vermeil 
I.’Echa de Saint-Denis.

CHORALES

3* divisions réunies

Prix à la majorité, couronne de vermeil 
La Lyre de Sarcelles.

1er et 2e divisions réunies 

Prix à l’unanimité, couronne de vermeil 
Chorale liancourtoise.

ÏILI.EVAÜDB

L’affaire du garde particulier Renaud 
de Montjav-la-Tour, après deux remi­
ses, est enfin venue à Laudienço de 
mercredi dernier devant le tribunal 
correcliojHicbde Meaux.

On se rappelle que le garde Renaud 
était poursuivi pour avoir tué un chat 
appartenant au sieur Houberl. Ce der- 
nier interrogé sur la couleur de 'son 
chat, prétend qu’il était jaune et blanc 
tandis que les témoins prétendent que 
le chat tué par le garde Renaud était 
noir et blanc.

Devant ces contradictions, le tribu­
nal a acquitté Renaud.Brégy

Le sieur Lelong, manouvrier, étant 
allé glaner dans une pièce de luzerne 
dont la dernière botte venait d être 
enlevée, fut interpellé fort peu civile­
ment parle nommé Ramponeau, aussi 
manouvrier à Brégy. Mais là ne se 
borna pas la discussion. Ramponneau, 
dont le caractère c4 prompt à s’empor­
ter, se jeta sur Lelong, le terrassa, lui 
administra une violente raclée dont le 
pauvre homme.porte, des marques cil 
plusieurs parties du corps cl le mettra 
dans l'impossibilité peut-être pour une 
quinzaine de se livrer au travail.

Procès-verbal a été dressé contre le 
brutal.

MARCHÉ DU 15 JUIN 1893

Dam mari in
Pain........................ Ofr.331/2UK
Beurre.........................3 fr 20 »
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Pain.........................()fr.331ek.
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FAITS DIVERSUn COM- E PIN DK SIÉ. l.K

Paul M... Ogé de trente ans, garçon 
bouclier à la Vi.letle, faisait, il y a quel­
ques années, la connaissance d’une 
jeune couturière admirablement jolie 
dont il devenait l'amant.

A partir ne ce moment'. M... n’eut 
qu'une pensée : celle de la faire «tra­
vailler » et bientôt la jeune tille torrori? 
s -e par les menaces de l'ignoble person­
nage eut de nombreux protecteurs dont 
les générosités permirent à « l'aimé» de 
quitter l’étal pour une vie plus facile.

Grâce à sa lieaulé ct aussià une assi­
milation rare, la modeste ouvrière rem-, 
p’.il à souhait les vues. de son souteneur 
qui, il y a quelques mors, vint habiter 
avec elle un hôtel magnifique, situé 
dans les partges de l'avenue d’Eylau.

Le couple se donna comme le comte 
et la comtesse de X.... eut un nombreux 
personnel domestique, des chevaux et 
des voitures.

Vêtu avec une suprême élégance, le 
pseudoh comte fréquenta le Bois, où og., 
pouvait le voir tous les matins'montant, 
un superbe cheval noir, le Café de la 
Paix, où scs façons de gentelman le 
mirent à l’aise, et au grand cercle dont 
l'entrée n’est cependant pas toujours 
facile aux. possesseurs de parchemin 
même authentiques,

La comtesse de X... de son côté, 
était reçue et fêlée. Ses heureux admi-, 
râleurs consolidaient chaque jour — en 
pierres précieuses — l’édifice de sa for- 
une.

C elait le Iriompfw du garçon boucher 
■que celte idylle, mais il est écrit qu’on 
se lasse de tout, car un beau matin lu 
comte do X... maltraita madame, lui 
prodiguant coups de poing et coups do 
pied.

Il continua les jours suivants cl, son­
geant probablement â se retirer de la 
circulation, il intima à sa victime l’or­
dre de vendre son hôtel, ses bijoux, ses 
chevaux et ses voilures, sinon il la 
« surinerait ».

En attendant lo produit de la vente, 
il s’emparait avec désinvolture d’un 
collier de perles d’uns valeur de vingt- 
cinq mille francs.

Le sacrifice que M. le confié exigeait 
de la pauvre fille était bien grand; aussi 
celle-ci, jelaul le masque, se rendit-elle 
avant-hier matin, demander aide et pro­
tection au commissaire de police du 
quartier.

Le magistral enleudit les récrimina­
tions de la plaignante et convoqua son 
« amant » pour lo lendemain.

Il arriva au commissariat conduisant 
lui-même un phaéton attelé de deux 
chevaux fringants qu'uu groom minus­
cule vint contenir â sa descente.

Quoiqu’il eût les mains chargées de 
bagues et le monocle dans l’œil, le ma­
gistrat savait à quoi s'en tenir sur le 
compte do son visiteur forcé, lequel, 
d’ailleurs abandonna aussitôt ses façons 
do cdpurciilc.

Après l’avoir tancé vertement le com­
missaire lui a enjoint d’avoir à repren­
dre le tablier d’autrefois, sinon il l’arrê­
terait ot l'enverrait au Dépôt sous l’in­
culpation de vagabondage spécial.

Le pseudo-comte ’se rendra-t-il à cet 
avertissement?

LC DIR.X’IER orage
On écrit de Fontainebleau
Mercredi dernier, il juin, à Hcricv, 

vers deux heures de l’après-midi, le 
nommés Leclerc, âgé de soixante-dix- 

sept ans, et Couillaux, âgé de soixante 
ans, tous deux cultivateurs, surpris 
par l’orage, s’étaient réfugiés sous un 
énorme noyer, près d’n cimetière, se 
félicitant de voir enfin tomber la pluie 
si désirée, lorsque survint la dame 
Rigaull, de Labrosse, qui venait éga­
lement se mettre à l’abri. Elle n’avait 
pas eu le temps de les rejoindre, 
quand un violent coup de tonnerre 
éclata et les précipita tous par Itrre.

Des témoins de l’accident, blottis 
eux-mêmes derrière une meule, à peu 
de distance, se précipitèrent au se­
cours des victimes cl s'empressèrent 
de les relever.

Leclerc avait été tué sur le coup; 
Couillaux, la ligure ensanglantée, 
une partie du côté gauche paralysée. 
La dame Rigaull était évanouie, mais 
sans blessures.

Giàcc aux soins énergiques qui fu­
rent prodigués par le docteur Berthiot, 
l’état de Couillaux s’est amélioré.Fatal accident

Le lieutenant d'Aurelles de Paladine 
fils du général de ce nom, actuelle­
ment à Moulins, faisait, mardi matin, 
sa valise pour ^rejoindre son régiment 
en garnison à Cambrai. En voulant 
ranger son révol ver, le lieutenant fit 
involontair-ment partir un coup. La 
balle l’atteignit en pleine poitrine. La 
mort a été instantanée.

acrostiche et de chaque côté les noms 
de deux hommes célèbres.
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HORLOGER, BIJOUTIER 
à DAMMARTIN, (S-&-M) 

81, Grande Rue, 81
Montres en or et argent — Pendules 

Bijoux - Orfèvrerie — Dorure et réar- 
genlure.

Pièces de précision — Remontage 
de pendules à l’année.

Réparations garanties
PRIX MODÉRÉS

La maison se recommande pour les 
soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat cl’Or et d’Argent
On petit aussi s’adresser à Saint -Odard chc^

IXtadame Veuve Elhis

$ & & & 
|gÔBRB!E|

PARISIENNES 
*^jl2 pages - 15 centimes

Jue j°,,rnaux 3 Teenl- 
*'] publie chaquesamedi 5omodclesl*' 

«ÿq élégants et pratiques de robes,
(.nj manteaux, enapeaux, costumes Lj 

c«-C) d'enfants, ouvrages, etc., avec pS* 
cJi/jexp icationsetpatronsdécoupés.

Feuilletons, Causerie médicale }*** 
n'M01 le D‘Bertillon. Etude : 

U* QUE FERONS-NOUS IJ 
V?) DE NOS FILLES?p

décrivant toutes les professions LfL 
‘jet métiers pouvant être exercés pT 

*^Kpar des femmes. Nombreuses 
Jrfl> primes. Chez tous les libraires. 

ABOKXEMEKTS d’esîAI
Pour } mois 056 pages), le journal 

\ simple: 2‘ 50. lAvtc chaque fois une 
\ gravure coloriée, J mois : 5’. Peur 
s’abonner, envoyer mandat-poste ou 
timbres aux Editeurs: IriIANS £ C’0, 

3>, Rvb dh Verxhvil, Par.is...

“T
A

Gazette Anecdotique
Littéraire, Historique, Bibliographie cl Mondaine 

fondée en 1875
par G. D’HEYLLI et D. FOUAUST 

UN AN : 12 FRANCS

On abonne dans tous les bureaux de Poste
3 Rue des Beaux-Arts Paris

A LOUER GBAN£ESRUEN- 49 
MAISON comprenant rez-de- 
chausséa, premier et second 
étage, occupée précédemment 
par M. Génot, Juge de Paix.

S'adresser pour visiter à M. ME- 
LAY'C, trésorier de la Fabrique, à 
Dammartin.

Papeterie E. LEMARIE, d Dammartin

CARTON CUIR
LE CARTON BITUMÉ SABLÉ

POUR TOITURES
-z/o-hsv

Le mètre carré . . . . 0 fr. GO
Par rouleau de 12 mètres

Le mètre carré . . . . 0 fr. 50
par 10 rouleaux

Le mètre carré...................... . 0 fr. 40
Le Carton Bitumé Sablé se fait en

trois dimensions différentes; qui sont ••
0 m. 70 de hauteur j Sur J2 métres
0 m. 80 de hauteur ? , ,, , \ de longueur
1 mètre de hauteur /
Le CARTON CUIR s’emploie égale­

ment avec succès comme isolateur con­
tre l’humidité des murs et des endroits 
salpêtres. Il remplace avantageusement 
les enduits hydrofuges. Il rend égale­
ment d’importants services à l'horticul­
ture, employé sous diverses formes 
comme paravent, pour garantir les 
vignes, les arbres fruitiers, les primeurs 
ej les fleurs.

La notice pour l’emploi des carions bitu­
més est remise gratuitement à tout ache­
teur.

MUSÉE DES FAMILLES
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE

Envoi franco d'un numéro spécimen sur deman 
de affranchie. — Librairie Ch. Dclagrave, 15 
rue Soufflot, Paris, et chez tous les libraires 
lAbontuntenis : Un an, G fr. : Six mois 
3 fr.

Direcleitr-Gérinl : E. Lemarié
Dammartin lmp, E. Lemané.
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